
 

 

Quand décembre revient… 

 

« Quand décembre revient, quand la neige neige; ton visage me revient en rafales de rires, d’étoiles… » Pour 

plusieurs, quand décembre revient, c’est le début d’une période d’effervescence et de réjouissances. Les 

souvenirs des Noëls d’enfants, la joie de décorer le sapin et de préparer la liste des cadeaux qu’on souhaitait 

recevoir, la hâte de découvrir ce que cachaient les paquets emballés sous l’arbre, la relâche scolaire avec ses 

glissades dans la neige et autres jeux hivernaux… Il s’agit là de coutumes que d’aucun-e-s reproduisent à leur tour 

avec leurs enfants, puis avec leurs petites et petits-enfants. 
 

Pour d’autres toutefois, quand décembre revient, des souvenirs douloureux rappliquent. 

Ceux de la violence qui elle, ne faisait pas relâche; ceux d’un climat familial tendu; ceux d’un 

père dominant qui terrorisait la fratrie et que mère et enfants s’efforçaient de calmer, 

surtout lorsque la parenté venait en visite. La honte et la peur prennent, dans certains 

foyers, une place incontournable que le plus lumineux sapin et les plus beaux cadeaux ne 

peuvent effacer.  
 

Quand décembre revient, il est difficile de ne pas penser à celles et à ceux qui nous ont quitté-e-s. La tristesse 

liée à l’absence s’enrubanne des souvenirs partagés. Cependant, lorsque la perte d’une ou d’un être cher-e est 

liée à un acte délibéré, peine et colère se côtoient. Bon an, mal an, une douzaine de femmes sont victimes d’un 

homicide perpétré par leur conjoint ou ex-conjoint. Ces femmes laissent dans le deuil des parents, des frères, des 

sœurs, des ami-e-s, des collègues et, plus tristement encore, des enfants. De même, des enfants sont 

délibérément tué-e-s par leur propre père qui cherche ainsi trop souvent à blesser immuablement la mère.  
 

Quand décembre revient, certains visages nous reviennent en rafales, dont ceux des 14 jeunes femmes 

assassinées dans un massacre sexiste à l’école polytechnique de Montréal, le 6 décembre 1989. C’est d’ailleurs 

en plein cœur de la campagne des 12 jours d’action contre les violences faites aux femmes que décembre revient.  
 

En mémoire des 14 victimes du 6 décembre 1989, en mémoire des femmes qui ont perdu la vie aux mains de 

leur conjoint, en mémoire de toutes et tous les enfants qui ont été entraîné-e-s par leur père dans une mort 

prématurée, nous souhaitons pour 2017 une société plus égalitaire où les femmes ne subissent aucune 

discrimination et où elles ne courent aucun danger en raison de leur sexe.  

 

Vous voulez en savoir davantage sur nos ressources, vous avez besoin d’aide, communiquez avec nous ou 

visitez-nous au www.alliancegaspesienne.com ou suivez-nous sur        Alliance gaspésienne 
 

 

Pour un avenir sans violence…    

 

 Initiative             Compétence       Synergie 

Le Centre Louise-Amélie 
Sainte-Anne-des-Monts  

418 763-7641  

cla.inc@globetrotter.net  

L’Émergence  
Maria  

418 759-3411  

emergenc@globetrotter.net  

La maison Blanche-Morin  
Pabos  

418 689-6288  

lmbm@globetrotter.net  
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